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JOURNAL DUCU¶LTIVTEUR
ET DU C.OL.N. -

Si la grre ert la derère. pepe, 'agrioultiire doit mr ÔL- p j
Ern parons nous dr sol, ai nous voulor congserver not.re natioalité -

Mn au, $1 Rédacteur,: FIRMIN H. PROIULX érnt : H ( R L U

SO.M.M.A rRE :nombreuse, un vénérable aïeul, corne un prêtre
Retut de la semaine: La Bénédiction.-Syndicat Centr ans un temple,.levant les mains a

des agrièulteu-s du Canada.-Soeiété de éolonisation.- faveurs d'eii aut pou les ils de deu. ou trois g-
Appréciation de nos- maisons d'édneatioi. nérations !

Camusq ie agricole:..Travaux d'exploitation d'und.ferme.- Fussent nos
Sújets diVrs : .Les fermes-modle.-.L'inventaire agricnle.

- t l tiine n de bestiaux en hiver n--qA mlioraton que nous sommes-nous-mêmes riches insli-c i* ion es bstia ên rihesinstuits. --o-
en fIiit de culture.-Les cercles agricolesc.-L'agrietlture norés n'ouiblions pas ce que. ngus, lur. der.on. ni.cepaie n9ell ?~~~dMj
l'aie t-elle ? .. . - - · qu'ils ont soufcir. pour nous; acco i

Choses et «ntres La.lecture pendant la saison d'hiver. - · · iI .l-:c-
Le fôin ]tâché pour la nourriture des besriaux.-Le trèfle eux le d.voir.de.a.p.té.flial , o m . u's

-alsique pour les prairies.--Culture des pommcs de terre de notié enfance, tenoriä. la bénéd etigonprnelle.
pa le semis..', ..

Recette Poud reatramentaire ou encre sèche. • Synclicat central des.agr|cisd a d.
- - -.- ~-- -- - Jeudi,28 décembre .803,a ou lieu la réunion..tri-

.[ -Nous priöns ceux' qui ne sont pas en inestrielle.du Syndicat Central -es AgiDeulters Au
règle avec l'admióistratioi de notre journal, denous faire Canada, dont le prè.isdent est lhon.4 ;R,.pr-
.parvenir immnédiatemént·le-mohtant qu'ils nous doivent. sident.du Sénat Depuis sa formation.définive 5

avril 1893), le. Syndicat Ccntral a inscrit rsuî, es
REVUE DE LA- SEMAINIE

réistres p.lus de 2,000 membres auxquelsil afourii,
. - .5La Béndédiction.--Il existe. dans nos familles ca- plus de six mille piastres d:iiputrments. »g:icol.s,
riadiennes une pieufe 'coutrnie que nous devons tenir semence, engrais.chiniies, etc.,sans se..livrer à. au-.
k:conserver.:. au piemier j'nr de l'an, -le enfants cune oPration commerciale. t.I btenuour ses
s'ageriouillent devant leur père et leur mère," pour 1membres des réductions de 5 à 25 p.., les*.aisantb
r.cévoi. leur bénédiction. O la scènetiouchnte ! O bénéficier d'une réduction de 81,00Qettau.delâ.
les doux épanchenients! Que*de chers souveni on Sir Donald Smithì ièni ul> se faire inscrire
évbc(e-l Que de larmes-de joies sont~alors versées au nombre des membres honoraires en y joignant
Et *quel beau spectacle lorsque, au sein d'une famille une souscription de cent piastres. Le conseil d'ad-

- - ..- 'j
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el, 6 GAZETTE DES CAMPAGNtS

ministration désire lui faire publiquement ses remer- CAUSE RIE AGRICOLE.
ceemnts, ainsi qu'au séùiinaire de SitSliee
à tôus les autres membres honoraires du syndicat. avaux d xplo ation d'une f rm

Scité de colonisation.-. gr md nombre de Il n'y a pas de métiers ni industries quelcon ne
citoyens influents de 'Montréal viennent de s'orga- lont les profits dépendent cntièi.ement de la somie
niser en coxiité pour jeter les bases d'une vaste so- de travail que commandent une ferme et la culture
ciété de'colonisation, la plus grande n projets·qui des champs. Si, sous prétexte d'économie, un culti-.
aitjamais existé dans le*pays. On veut profiter des vateur néglige d'employer sur sa ferme in oiibreheureuses. circonstances- qui favorisent ce projet, .uffisant de bra,, si, de plus il le prend pasle sointelles que l'ouverture du chemin de fer de Montréal de .di-igeîý lui *limû les difiâeùtCs opérationsde la
àtla ChÛte aux Iroquois, le.retour le nos compa- 2rme et d'en surveiller l'exécution comme il con-triotes.de Etats-Unis, l'établissement des cercles -
:agiicolés; le.développement colossal de l'agriculture . .manque au premier prmcipe de l'agriculture odans-la Provine, lés succès de l'iidustrie laitière,-. d t*ravmil quýi seul peut assurer le sucèen ri-
etc., etc. pour mettre ce projet à exécution. Il est culture.
question.de former dés syndicats, des agences, des. .l i un c ne sait:ûi-.. . ~-Amnsi; ·par* exemple, s2 un cultwlateurte.at hbureaux d'informantions,.étc. Puissent tous cesfprojts liseÉ sur sa ferme p e ctqui peut contribuer àser ur a trmetout c u etcnrOe-tre ms à exécution pour .le plus grand bien d i a clture de es diffé'elts champs faut',.t-!l laintemirla cluedssdifrent caP fa5 cëolons de la Province en général, en outre que cet il donnede temps, ldonnela..prùve que le manque de brasexcellent projet mérite un fort appui de.nos gouer-t

neens "ovr ui fait défaut. D'ordinaire, dans.ce cas-là, le'culti-
-ne t Gd n p i mvateur peut prétexter son manque de moyens pourc aladstone, premier ministre dAngleterre, a payer la main-doœuvre nécessaire à l'exploitation de

rélébré la semaine dernière, le 84o anniversaire de sa ferme. S'il en est aini, mieux vaut pour lui .vendresa ferme que l'ap.pauvrir. de plus en plus chaque -
-,Mgr. Fabre, archevêque de Montréal, vient de année, sans espoir d'en tirer profit.publier une magnifique lettre pastorale sur l'état ac- Il . (ue les travaux (e culture,

* ~tuel de la société.- snefupsoblrquelque considérables qu'ils soient, quelqu'en soit
- La Civitta Catholica du mois de décembre même le prix, paient bien au-delà de ce qu'ils coû-

dernier, la grande revne publiée à Rome, contient tent. Mais pour cela, il faut que ces travaux soient
l'un des articles les 'plus élogieux que nous ayons conduits.avec intelligenze, et au point de vue le plus
encore vus sur les travaux exposés par nos maisons économique, c'est-à-dire que chaque ehose'soit faite
d'éducation à Chicago. Cet article d'une dizaine de en son temps et de la manière la plus profitable : c'est
pagesqui n'est qu'une partie d'une longue étude là la principale source <le profit et qui à elle seule !
sur l'exposition scolaire en général, a pour auteur le peut assurer le succès en agriculture.
R. P. Hughes, jésuite, un des hommes les plus mar- En agriculture, comme pour toute indutrecelui
quants de l'Université de St-Louis, aux Etats-Unis qui attache úne grande importance à ce qui pourrait
Entre autres choses, l'auteur y parle dans les termes paraître pen de choses de prime abord, sait toujoursles plus flatteurs de l'Institution des Sourds Muets de donner un soin exceptionnel à celles qui sont <le
celle des Sourdes-Muettes et de l'Asile de Nazareth, première importance: dans ces conditions une fermede la ville de Montréal. Le fait est (ue les devoirs, ne saurait manquer d'être prospère.
les compositions de ces maisons n'étaient surpassés Par. exemple, un cultivateur ie laissera rien perdre
par ce-ux daucune autre maison de ce genre. Les de ce qui pourra contribuer à augmenter la fertilité
échantillons à l'aiguille et au tricot des sourdes- du sol qu'il cultive, tandis qu'un autre cultivateur,muettes en particulier ont été admirés le tous les sous ce rapport, sera tout-à-fait indifférent..Un cul-connaisseurs. Et quant aux jeunes aveugles, que (le tivateur, avant que d'entreprendre ses travaux defois on a demandé comient on pouvait leur apprei- culture, dans le but d'économliâer le temps et le tra.dre à confectionner des ouvrages réclamant une telle vail, tracera d'avance ses différents travaux tandisi-lextérité de mains. qu'un autre, laissera tout au.hasard ; un cultivateur

prend note de tout, tandis qu'un autre y est in(liff-
rent. Pour toutes ces raisons, il n'est donc pas éton.
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nant de voir d'un côté un cultivateur s'enrichir et
l'autre, sur une même étendue de terre, n'obtient

amiuîe pas de quoi payer ses frais de culture.
Lé travail bien fait et bien dirigé dans une ferme

n a-jamais contribué à en diminuer les profits; au
contraire, il assure le succès de son exploitation. Le
travail mal dirigé, fait sans ordre et sans savoir-faire
sur une ferme, est ce qui amène les déceptions, et
l'une des causes de l'appauvxissement graduel du
sol chaque, année et de la diminution de plus en plus
considérable en rendements de différertes récoltes.
Ep Europe, dans les pays où l'agriculture est la plus

prospère, le.succès de la culture est plItôt dû aux
travaux bien dirigés d'une ferme, qu'à l'étendue des

fermes; nu contraire, dans les pays où l'agi iculture
]aisse à désirer, la somme de-travail dans les diffé-
rentes frnes y est beaucoup moindre comparative-
nint à leur grande étendue:

En agriculture, cotilne à légard. d'un métier ou

d'une industrie quelconqre les moindres détails dans
. une ferie, peuvent indiquer. l'état de sa prospérité

ou de:son abandon ; quelque..'soit la durée d'un tra-

vail, qu'il soit même d'une. bien faible importance,

contribue cependant à,amener l'insuccès dans -une

ferme, dans un temps pl.s ou moins long. Dans une

c;nipagne l'exploitation d'une ferme se fait plus ou

moins bien, et le succès se fait apercevoir seulement

1), où l'on apporte les plus grands soins aux moindres

détails. Par exemple, un cultivateur amassera sur

sa fernie toutes les matières absorbantes qu'il lui

sera possible <l'amasser pour les utiliser en composts,

et un autre sera indifférent quant à ce genre de tra-

vail qui pourrait tout au plus coûter quatre à cinq

jours de travail pendant l'année. Un autre cultiva-

tour tracera d'avance tous les trav.aux à être faits

dans la campagne de culture dans ses différents

champs, il établira d'avance le système de rotation

qu'il croira nécessaire d'adopter, et toutes choses

seront préparées d'avance afin que, les différentes

cultures adoptées ne souffrent d'aucun retard ; les
différents.travaux seront en outre disposés afin qu'il

y ait partout et en toutes choses qui exigent du tra-

veail, une économie de temps ; un cultivateur voisin

sera sans souci à cet égard. Un cultivateur tient un

compte régulier <le ses recettes comme de ses dé-

penses, et de plus il prend not les différentes cir-

constances qui ont favorisé telle'ou telle récolte ;le
cultivateur voisin est indifférent à tous ces détails,

il laisse tout au hasard. Un cultivateur s'enrichit

de plus en plus sur sa ferme, parce qu'il a pu rendre

ses travaux de culture profitàbles. et le cultivateur
voisin est obligé de vendre sa ferme qu'il a ren:lue
chaque année de plus en pluá inîfertile.. C'est ainsi
que l'on peut dire sans crainte de se tromper, que
le succès dans l'exploitation d'une ferme- n'est dû
qu'à la manière dont elle'est exploitée. Un cultiva-
tour s'enrichira tainidis quê 'Iiutrò n'éprouvera que
contrariétés dans tout ce qu'il entreprendra.

Les résidus- d'une ferme, quelqu'en soit l'espèce,

pourraient largement contribuer à l'amélioration
des prairies. L'.tpplicatio. des vases de 'narais oi
curures des fossés, répandues en légères couches sur
une prairie pourraient valoir, bien utilisées; les en-

grais d'étable, surtout lorsque ceux-ci ne sont pas
en quantité sufflisante ou d'un transport long et
coûteux sur une ferme. Il. y a peu de fermes qui
ne soient pas situées de uanière à être dans le voi-
sinage d'un bois, procurant au cultivateur le mo-
yen d'enlever les feuilles des arbres qui ionchent le
sol.afin de les utiliser comme litière et augnenter-
ainsi la masse les engrais; une journée. employée à.
ce travail serait amplement payée par. l'augmenta-
tion des engrais qui ne sont jamais trop riches et
atondants dans une · ferme; car·plus la quantité
d'engrais enfoui dans le sol sera forte, plui les ré-
coltes seront àbondantes. Ces fortes récoltes, d'ûi?.
autre côté, exigeront toujours de nouveaux en ais,

afin que le sol soit longtemps maintenu- dans un
état constant de fertilité.

Dans le voisinage des clôtures, il y a quantité de

détritus, plantes, etc., qui.pourraient être utilisés

en compost, et le terrain épiployé end'utiles cul-
tures ; il en serait ainsi.d'ungçrrain. où la charrue

ne peut pénétrei et qui pourraitâêtre bêché potur y
cultiver du blé-d'Inle, des tourne-sols ou plantes

fourragères à être ensilés. Par ce ,ravaiil il y au-
rait augiientation dans les récoltes ; la forme au-

rait en outre une meilleure apparence ; les mau-

vaises herbes qui disputent le t.rrain. aux bonnes:
plantes y seraient moins nonbreuses, et les.graines

en provenant n'infesteraient pas les champs.

Les occasions de portes de ce genre dans une. ferme

sont nombreuses, et elles devraient être de la part,
des cultivateurs l'objet de sérieuses considérations.

Les cercles agricoles pourraient dans ce -ens, donner
cours à d'utiles propagandes en provoquant -la. dis-

cussion uur les différientes causes. de dépérissement

d'une ferne comme de la mise en pratiqué de certains
travaux qui paraissent de peu d'importance et qui

cependant pourraient être profitables à l'avancement'
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d'une ferme, au point de vue de sa bonne tenue et ..L'industriel perdrait du temps et de l'argent, s
de filif ,en iitifisai{t à* là culture toutes les entréprenait de fabriquer du drap fin avec de
paibies dcs différents'chanips, les abô*rds 'de-clôtures, laine ii'agile et gri'ssièie, ou en voulant *fair'é d
le loñg·des fo&sé; p 6atiit' eifin* •ù les'- mauvaises gro'sses étoffes avec des laines fines 'il arrange toutes
herbes et le~ broussailies ùi Vé et t si facilement ses laines d'après léur dgré de lnsse;et pour cela
pourraient' êti-e r lacéé. pa· d',ùtiles récoltes. il iii faut beaicoup d'expérience et une grande con-

naissance du métier qu'il exerce. De mênhe, ie cùLti-
vateur qui vet retirer la plus grarde somme de

Les fermes-modèls -.. profit-pssible dé la terre qu'il cultiv et du -travail
L'établisáeient des fermsanodè]es est n ire qu y app ique, .ne pou-rra y réussir qu'au moyen

pour. -'instructiori- des éultiýateurs. Les 'ris fais d'ui choix judicieux dembions à produire b&é
pour I-·esétablir'danschaqud-come ser.iëntg& sur une'parfaite connaissance *le l'agriculti-e et la

nment compônsés par les b3ns éffèts niie'a pdnrraicnt ljuste*alîp'écintion dû sol sur lequel il doitôpýrer
manq -de'prduir ui b c r i pour en obtenir différentes récoltes appropriées auxuanqurie.'äé unire 'arienrisélö. besoins 'de la localité et du 'omnmerce. Le rðie du-uPeï·nne ne suu'îlréaiei ecnoùne éLUL;e .l cultivateur est donc de prenière iinportaice et *purPeisonne ne gàu'rait mùettréenr doùte quü* les cul- ceai1 ri ~tuIseéùa'Îet dsbe

tivteü-s ti' ndri/ ps es onnissncs epilescela 11 a droit à tous'-les enãcoura*ýteinents possiblestiv,àteùûrs'qû[i- ii'o'nLt pas les éonniisahncés r'equises'
pour·tirar boii pàrti -d'tínä erltuiê- t ·aient'ar pour en obtenir les plhs grands avantages et l'atta-

dé l-r'abl ri*eñie ùituliéi fm eie 6lans cher davantage ·à la~culture du sol.
geurmlocit1éañ·c îe' d'uait fconsammn dlevans L'établissement des fermés-n>odèles partout où

lur lcaleî 'e boi~r~it orisierrale.n evut-- elles sont possibles serait une dépense des plûs itileslui l'exe*m'plé' d''u'ne boûnié 4*oufimie rurale. [Le cul ti- i
vateurqu~i vent só rëiseigrir suf. l'écènmie rurale, et des plus profitables non-seiuleinent au ecultiv'

q u l'occiorde visiteiTes c e oiù la teurs,-mais aussi pour de riches propriétaires qui
cutur·t cinér aae voudraient employer une partie de leur argent à une*
voli'juqù'à quelpoint la-ultùeles mioris et les exploitation agricole. -Ces propriétaires-pourraient
bestiï þuventi êre améliorés........pour cela avoir recours à des fermiers ayant dirige

Iesdifileé'ovainre de*e fait ceux qui une ferme-modèle où y auraient fait leur appre'n-

n'ont das ldeconane de eû faite de tissage de culture. Une telle exploitation -agricle

n'éconiiii rur'alpas 'èndite*'aväe le tis gn rand soin éant amsi bien dirigée et procurant à son proprié-
Pl'étabnisseuri ndte -mv-cò.les, ls r ul. taire des profits satisfaisants, les capitaux, au lieu

d'une bonne culture deviendraienÉ é. ldents-ré Si ces d'être accumulés dans les·banques, seraient· plus gé-
d' nÈ ô n ut r e i n r i n î e t . S e nérale nient utilisés -à l'exploittion d'une férrùi e t

résultats if'étaient pas partôut fa"orables, les culti- norlempluses a'enta ond'un fe'mees'
vateurs! atraient au moins l'avantage de se convain- re pluségrnd avant a eles c'es
cre qu'avec-und culture soignée, on peut rendre l'a- rheta n
griculturepnt......mateurs de produits agricoles, tant pour l'industrie

que pour d'autres fins.
Les':soins donnésa l'agriculture doivent être pour qain r - -c .A.u-moyen de fermes-modèles, le cultivateur sera

ain'dreQuade cltiateu q eu fre l'augtisi- en état de profiter des expériences qui. s'y feront
stisd', u nu e ultoi t e ur u ch-oair l c ellem grâce à ce secours, il préviendra toutes causes 'qui

tion d'ýune ferme ., ilidôit s'appliquer I*echoisir Celle cont cen grneetàaee adtroain
quipeu:li-of-rr es lusgrndsavataes e'el-contribuent grandement à.' amener .la dlétérioraitionqui pout"I1ui' offrir les p *lus grands avantages d(e'* culý des récoltes,. et par làt il p'ourra se eoustram.e -à des

ture--et qui réunit dans sorn enseinble toutes les qua- pes ros e dapar e oye · à e
lités'néce.saires à assurer'le succès des différentes pertes parfois considérables. Par ce moyen a et en
récolte. Ilen est de mnêmu de l'indu.triel qui v'eut adoptant cer'taines précautions dans les travaux de
exereerson métier avec avantage; il choisit les ma- culture, ilaloutera considérablement ·à la valeur de

. . .. son travail.et de sa-terre.-tières:premaières qui sont de tò6s-bonne qualité, et 'Par l'intermédiaire des fermes-modèles, le culti-suivant le: besoin de·sôn exploitation. Ai'rsi, il faut ' 'ateur aura toujours sous les yeux une preuvecon-
convenir 4ueleculti.vateu et: l'industriel doivent aincante que la richesse du sol consiste. dans leexereout:-ljugenidn d ilssont capab es Pour ouvoir que.le cultivateur a de diriger les forces desérenidre•unejuste*idée de lav*.leur des: articles la nature,. au profit de la végétation.des plantes.qu 'ils v!eulént aclier' ou -acquérir.

Il
CAMPAGNES

( 1 . .
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L'invEntaire agricole

S CAIPAGNES 349

Dansle cours de ce mois il est bien peu de mar-
cha~nds ou d'industriels qui ne fassent pas leur in-
ventaire, afin·de constater l'état réel de leurs opé-
rations pendant l'année qui vient de finir. Pourquoi
n'en. serait-il..pas de même pour les cultivateurs ?
Nous l'avons déjà dit,. la comptabilité agricole est
un guide nécessaire et une lumière pour le culti-
vateur.prudent·et judicieux.

L'inventaire de.fin d'année est l'opération décisive
que tout cultivateur devrait se faire un devoir
d'accomplir.

L'inventaire est la constatation nécessaire de. ce
qu'on a gagné ou perdu dans l'année qui se termine,
et du. pint de départ-de l'année qui va s'ouvrir.

Mais pour se bien renseigner, il est de toute né-
cessité de s'habituer à rationner exactement les ali-
ments qu'on danne chaque jour aux animaux, soit
les jours de travail, soit les jours de repos, soit à
l'engrais: C'est le moyen unique pour le cultivateur
de savoir au juste ce qu'il fait et ce que font ceux
qui sont à son service; c'est le moyen d'épargner
lesdéticits toujours considérables dans les fermes
où. la nourriture est toujours prise au hasard dans

'le tas de paille et. de fourrages, déficits d'autant
plus.onéreux que les animaux ne profitent réelle'-
ment que de la nourriture bien réglée, et pour les
quantités et pour les heures. des repas

Nous croyons que dans les réunions des cercles
agricoles qui sont plus fréquentes en hiver, la ques-
tion de l'inventaire pourrait être étudiée par des
cultivateurs éclairés et intelligents., avec un véri-
table intérêt pour tous.

L'inventiâire est le vrai commencement de la
comptabilité agricole. Tout cultivateur qui aura
mis à l'inventaire le soin qu'il réclame, sentira in-
failliblement l'utilité de tenir un compte séparé
pour les diverses parties de son exploitation ; il· n'y
a qu'un pas, et ce pas sera bientôt fait.

Avec l'esprit d'ordre et de.ponctualité,. la-culture
seperfectionnera naturellement; car en. agriculture
les-dépenses doivent toujours être proportionnées à
l'extension des-recettes- qu'elles doivent produire.
Avec les lumières de l'inventaire, telle dépense sera

supprimée parce qu'elle rapporte trop.peu :telle

autresera doublée et triplée pour donnër double

et- triple'revenu.

L'alim.ntation des bestiaux en hiv 3r

L«t nourriture . donner auxbestiaux doit être
substantielle, .nutritive, tout en étant à la fois éco-
nomique, c'est à quoi le cultivateur .doit tout pa4i-
culièreient s'appliquer. Toute abondante que pour...
rait être l'alimentation des bestiaux, il.y a dès pré-
cautions à prendre pour éviter dles pertes et faire en
sorte que .tout ce qu'ils reçoivent en alinents leur
soit profitable.

Souerit les cultivteurs se plaignent de ce que
leurs animau raspillent le foin qui leur est .donné,
qu'ils ne lé aangent pas tout, qu'ils laiss§ent .des ré.
sidtis qui, ne sont. propres qu'à faire de la litière. Le
fait est que seuls les cultivateurs sont responsables
de.ces pertes, et c'èst par leur faute qu'ils en subi-
sent les conséquences. Le cultivateur ne peut attri-

.buer ces pertes aux. animaux qu'il nourrit, car
quand ils reçoivent le doublé d'aliments snécessaires,
dans une seule ration* ils choisissent ce qu'il y a de
meilleur. Il faut ménager le foin, ne leur dénirir
qua la qùantité suffisante qu'ils polirraient manger
dans un seul repas, et aussi faiie en sorte qù'il n'en
reste jamais dans les râteliers.

Soignez les bestiaux. à des heures régulib-es et
avec'urie ration suffisante à chacun., Il y a desclil-
tivateurs qui chaque fois qu'ils vont à l'étable don-t
nent àux bêtes à cornes ou aux chevaux., une légère
brassée de foin. Comme conséquence, ces'ariimnaux
sont toujurs dans l'attente d'une semläil6ration,
et ils ne sont jamais tranquilles. De cette manière
la nourriture donnée ne leur profite pas.. Le moyen
le plus avantageux et le plus économique de les.soi-
gner, c'est que les repas et la qu mntité de nourriture
donnée soibnt réguliers et uniformes coniparative-
ment aux besoins des animaux. Trois fois par jour
est un nombre suffisant de repas, quoique dans. les
journées: froides'de l'hiver, .quatre repas ne sauraient
étré trop.

Les vaches laitières exigent un plus grand soin et
une plus forte nourriture que les autres bestiaux.
Du bon foin, beaucoup d'eau avec du son et de la
gaudriole forment une bonne et excellente nourri-
ture.

Aucun cultivateur fie doit gàrder pluW que le
nombre de bestiaux que commande l'a quinti té de
foin¯à leur disposition.

. .méliorations en fait de cilture

Une coutume qui est graridément préjudiciable à
l'agriculture, c'est de cultiver une trop forte étéñdue
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de terrain, plus même que ne le cominande la mair
d'oeuvre.et les moyens pécuniaires de celui qui ex
ploite une ferme, puisque dans ces. conditions le
travaux de culture sont faits a la hâte, c'est-à-dir
sans aucun soin.

Au printemps, lorsque la saison est longtemp
p!uvieuse, tout est en retard. Les labours qui exigen
une terre-relativement sèche, de même que le hersag
et le roulage (lu sol, sont en retard, et pour cett
raison, ils sont faits dans des conditions inc6 mpa
tibles à la végétation des plantes. Les semailles son
aussi en retard: ce qui influe grandement sur h
bonne levée des grains ; il arrive dan.s ce cas-là, qu
les plantes ne peuvent mûrir leurs grains avant le
fortes pluies de l'automne, et alors les moissons soni
faites dans de mauvaises conditions. Dans certain5
cas, la végétation des plantes se fait rapidemen
sous l'influence d'une saison favorable, mais alors Ïe
nonbi'e de bras nécessaires aux travaux de la moissor
manque; on n'a pas mêiné songé zt.raliser des éco-
nomies pour l'achat d'une moissonneuse, il faut avoir
recours à la faucille ; puis surviennent des pluies
qui retardent les travaux de la moisson, c'est ainsi
que 1 b grain trop mûr subit l'influehce des fortes
pluies, des vents, de la verse, etc. La moisson est
alors plus difficile à opérer et le rendement de la ré-
colte moins considérable, car une partie clos grains
couvre le sol, sans pouvoir les utiliser surtout lors-
que les champs à céréales sont loin des bâtisses de
là fermne.

Ces inconvénients (le culture sont pour ainsi lire
permanents dans nombre de fermes ; chaque.année,
les récoltes subissent les mênmes. conséquences
qu'aniène le défaut de bonne culture et los.soin-
que nécessite la direction d'une ferme.. Il arrive
souvent que le cultivateur ne songe pas à corriger
les défauts de culture q(ui ont été cause de pertes
considérables dans les différentes récoltes. Le culti-
vateur ne manque pas à attribuer la cause de
son insuccès en fait de culture à la trop grande
étendue de terrain qu'il. possède. qui est à l'état le
culture, la plus négligée qu'il soit possible de réaliser.
Le moyen le plus pratique à adopter, dans ces con -
ditions, serait de ne cultiver que la moitié de cette
terre, mais avec soin et régularité. Les récoltes se-
raient alors plus considérables et de meilleure qua-
lité. Une autre partie de cette terre qui ne peut être
cultivée avec autant de soin, pourrait être destinés
à des récoltes n'exigeant pas beaucoup 'dc travaux.

't -

44. -

Les cerclos agricoles

En politique, -l'union fait la force; en économie
S rurale elle procure des av'antages,:et ces avantaes
e ,. ..

ne peuvent se créer que par l'association de cultiva:.
teirs travaillant à un même but, ayant'les mêmes

Osy
t aspirations pour tout ce qui se rapporte à la culture

des·chaimps et au bien-être de la classe agricole.
e

Ces associations, dans nos campagnes, sont d'autant
plu>; faciles à établir que tous les cultivateurs d une

t même paroisse se connaissent- et qùe leur plus
grand intérêt est de s'aider mutuellement les uns

les autres.
Il y a quelques jours le curé d'une paroisse; que

nous ne nommerons pas, parce que nous ne sommes
pas autorisé à le faire, nous écrivait :". . Il n'y
a que trois ans que j'ai établi un cercle agricole
dans ina -paroisse, et déja elle a changé d'aspect;
les èultures s«y sont perfectionnées au point que lé
cultivateur qui, il y a trois ans, ne pouvait nourrir
qu une vache en nourrit deux aujoui-dhui, qui sont
mieux entretenues'; nourries avec des aliments
plus riches, elles donnent des engrais plus puissants,
une plus grande quantité de lait et de meilleure
qualité : et cek dans la mêie proportion pour la
plupart des fermes de ma paroisse. Mon cercle agri-
cole, je n'en doute pas, est la cause de cet enclî:ne-.
ment de pratiques perfectionnées, d'abondantes ré-
coltes en tous genres et du bien-être qui règne dans
toutes cs familles qui composent ma petiteet non-
velle paroisse."

L'agre àtture paie-t-ell ?

Sil'agriculture ne paie pas, il serait difficile d'in-
diquer un métier, une industrie ou même. le com-
inerce qui paie davantage. Un marchand vous dira-
que les mauvaises dettes * qu'il peut compter dans
scs livres, les frais de loyer, les taxes, les assuranc·es,
de même que les marchandises accumulées dans
son magasin et qui ne sont plus en demande, ab-
sorbent la plus grande partie de ses profits ; pour
peu que les -pert's -iaugmentent chaque année; le
commerce contribue à-le mettre dans la plustrande
gène, sinon à amener. une ruine complète.

Ils ne sont pas rares les industriels qui vols. di-
ront que lorsque -les récoltes manquent, le culti-
vateur ne peut disposer de ses produits agricoles qu'e
pour son propre usage, l'industrie s'en ressent bien
plus vivement, car les commandes qu'il reçoit alors
sont à peine suffisantes pour payer ses premiers

.. 350
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rais de fabrication, l'industriel 'y perd àlaisser sa Cependant avc le foin,· la mastication en est plus fa-
manufacture ouverte, et alors il congrédie ses ou.. cile. Ainsi, par exemple, si l'on donne une for-te ration de

foin aux bestiaux, si l'animal qui s'en nLuri-it a les dents'vr.ers.Quant a peu usées, il choisira les feullles et les tiges du foin.
Qige qui sont les plus tendres. .Ainsi, à l'égard des jen es-

qu'en autant que l'agriculture paie et à la suite de tiaux, l'inconvénient du foin non- haché n'est pas aussi
rand, car le jeune animal mngernfcia tout le foin qu'on luibonnes récoltes, il enviera alors la position du culti- grad, a le s ania ngés tn leon un luandvater qu~ put mme ans es~aura donné, mais les bestiaux i-és en laisseront une grande

vateur qui peut même dans ces conditions trouver partie pour ne manger que le.foin le plus tendre; Pour ob-
sur sa ferme tout.ce qlui lui est nécessaire,. tandis vier à cette difficulté et empêcher le gaspillage, il est donc

que r qi .' .. .n . s , n avantageux .de hader le foin à un ou deux pouces. Cer.
que louvier qui nareçu qui'uni faible salaire, natains agriculteurs ont té plus loin, ils ont conseillé non-
pu faire d*épargnes; souffre graiiflement d'être pri- seulement de hacher le foin, mais aussi de le broyer comme'
vé d'ouvrage,. ne sachant P>as iêmne le temps ot il on le fait pour l'avoine et le blé-d'Inde. Dans cette condi-
pourra s'en procurer. . tion la pesanteur du foin est de vingt à vingt:quatre livres

b au minot. Mêlé à la gaudriole de blé-d'Inde et d'avoinc,Ainsi jeunes cultivateurs q bi ette alimentation est aussi rès économique.
hautement q'ee l'ajriculture ne paie pas, interro-
gez qui vous voudrez parmi les ouvriers des villes,
et ce qu'ils. vous diront vous convaincra facilement Le tryfe alsique pour Tes prairies.-Lorque dans une
q.ue votre ositio de cultivateur est la meilleure, prairie on y rencontre des vides considérables causés par

quevotre·ostndecutvi l'excès d'humidité de ce terrain, on peut avantageusement
Au retour sur votre ferme, s'il vous arrive, après y semer du trèfle alsiqiie, car les racines de ce trfle étant
avoir cultivé pendant quelques années, de la vendre plus fortes que le trèfle roige elles ne sont pas sujettes.

q être atteintes par les geléus.
pour exercer une industrie ou un métier quelconque
dans une ville, de ne. pas réussir comme .vous l'es-
périez, vous n'aurez que vous seul à blâmier et à re- Gulture des jpomnes de tcrre par le scmis.-Cette cul-

gretter d'avoir quitté .votre' ierme. Il ne vous res- ture peut être laite aussi facilement que pour les tomates.
plus qu'à aisir la' première bonne occasion de La graine récoltée à l'automne, dès sa matùrité, doit être

placée dans un endroit sec jusqu'au printemps. De bonnefaire des économies pour vous établir commle colons heure au printemps, elle peut être semée dans des pots, des
dans quelques localités avantageuses et de mettre boîtes ou dans une couche-chaude, prenant bien garde à ce
en. pratique vos connaissances en agriculture,- et que les plants soient distancés les uns des autres à une dis.

tance raisonnable. Lorsque les plantes auront atteint une
profiter de l'expérience du passé. distance d'un ou deux pouces, il faudra les transnlanter

Choses et autres

La lecture pendant la saison d-hiver.-Lorsque la- neige
tombe et nous retient au foyer, la bibliothèque .est l qui
nous offre des distractions. Le livre est à l'homme ce
que la forêt est'a l'abeille en temps aride : il y trouve tou-
jours à butiner. Sans'doute, 1 ne faut pas prendre à la
lâttre tout ce qu'on lit, et parfois le lecteur pourrait en re-
nontrer à l'auteur, parce que celui-ci n'opérait que dans
certaines conditions. Quoiqu'il en soit, on y trouvent.tou-
jours des indications lui servent, et pour glaner ces indica.
tions, il* n'est pas indispensable, comme pour les glaneurs
d'é is, de se trouver sur la liste des indigents. Ceux qui
reçoivent des journaux qui traitent d'agriculture, ont à
gagner de lire les années antérieures,. ils y feront des dé-
couvertes qui leur ont échappé en première lecture.

Le foi. haché pour la lourriture des 'bCstiaux.-L'op-
portuiité de hacher le foin est conto stée par un certain
nombre d'agriculteurs, quoique l'expérience ait démoutré
son entière utilité. L'herbe verte étant l'aliment naturel
des béstiaux, elle est facilement mastiquée 'par' eux, et les
matitees rtitritives:'ontenuds-dans cette herbe leur profite
plus promptement.

pour les mettre dans de petites boîtes dont le fond peut être
f'acilement enlevé, comme on le fait pour la culture du tabac.
Lorsque la saison le permettra, il fa'udra les mettre en de-
hors et en pleine terre; cette transplantation devra- être
faite que lorsque les gelées ne' seront plus à craindre et que
la température sera un peu chaude.

Si au premier automne de cette culture des pommes de
terre par le semis, le cultivateur veut obtenir des pommes
de terre suffisamment grosses pour juger de leur qualité, il
devra semer la graine dans le cours du mois de mars.

Nécessairement la culture des pommes de terre par le
semis ne devra être faite que dans le but d'obtenir une
nouvelle variété de pommes de terre de choix pour la se-
mence.

South American Ncrvine.-Voici ce que Rebecca Wil-
kinson du tirow'nsvalley, .Iid., (lit: Malade pendant trois
ans dle maladies de nerfs, faiblesse d'cestomne, dispepsie
ci. indigestion, ni ès avoir essnyé toutes espèces de re-
mèdes j'aehetai mue Louteille de " Southi American Ner-
vine "l qui m'a valu.par soni usnge $50 d'autres médica-
ients. C'est le meilleur remède à utiliser. Pour vous en

convaincre faites l'essai d'une bouteille.
English Spavin Liniment - Fait disparnître les tu-

.meurs dures ou calleuses, provenant ta'acidents chez les
chevaux, vessigous, gourmes, suros, ent orses, gonflement
de la gorge, toux, etc. L'usage d'une bouteille de.ce mé-
dicament épargne 850

Tolian 8anitaire de Tooford-Guérit les démangeai
sons chez les hommes ut les animaux en 30 minutes.



..Bhumaitisme guéri n un jour.-Le " South Amiieani
Rlitiniaic L'nre "' gni< t.ilîe shutîantistî. ·t la irév.ralgi.
dan ui on flri.jinrs. Son actioni sur le sy. nw. .st re-

atrnabule.<. tny rienx ; il enflève toujours li .raucine dut
lni i.an.it ii né dintotrwnt. La prentière. lose pro-
daiit siu graind ils angtmin t.- Iri*îx 75 ci s.

En véite iAi cli-z .1. . P qnet.

IL E «C E T-T-E

Poudre atramentaire ou encre sèche

Prenez 10 onut-s (lde noix ice : 3 onces de sulfate de
fer,, 6 onces tice >nltare l'altaîlumine, et. atant de gomme
ara.biqtt*. ul uiti-z le tout el polre trò.îfinl, avec laquelle
t.n versait tn vin Iar <vssis, vous ferez sur-le-champ
une encre t fs bonne iià écrire.

La Cololene
GRAISSE DE CUISINE.

Un jour de marché, sur la place,
De la foule fendant la masse,
Chez l'épicier le mieux aclaland6
Une danse entre l'air affairé
Et lui dit épuisée,~hors d'haleine:

Avez-vous de la COTTOLENE ?

Notre.marchand tout interdit
Tout d'abord"rien.ne répondit
Quel était donc, réponse vaine,

.L'article nommé '.CoTTOLgNe.

Il répond enfin: " Ma foi non,
-J'en ignore même le nom
-La composition, l'apparence:
Ah! pardonnez mou ignorance."

".Si du progrès vous étiez un fervent,
Vous empocheriez mon..argent,
Carla CoTToLENS, il fait vous l'ap-

prendre,
Est un bon produit.que tous devraient

.vendre
C'est délicieux, exquis-et doux,

..Et certes .de' bien loin ; dépasse ,le
saindoux

Par sa c.omposition pure et saine.
Pour la cuisine, ayez la COTTO.LENe "

Comme lestement la dame partait,
,L'épicier pensif, au commis.disait :
" Commandez, la semaine prochaine,
Douze caisses de CO TTOL ENES."

Demandez-en à votre épicier.

n. K. Fairbant et Cie.
.;Rues Wellington et ýAnne,

.MONTREAL.

r. Abonnez-vous à la" GAZE ,'E DES

CAy'I.AGN ES " jpurnal d.t cultivateur..et
du colon.

L'hî mornbltie E. J1. lYx J. A. D ox
. C. R1. L. L; 1. L. L.

56 rue St-Pierre, Quebec
(Blnirsea de< la Blantquei Union')

VADE-iCUX1 DE L'ENS1EEUR
Résumé des différentes méthodes de conseryation

des fourrages verts d'après les dernières ex-
périences et enquêtes française-

.nglaise-amérienine.

Par. Gaston Jacquier

3Membre de ·la Société des Agriculteurs de France et de
l'Assciation:françaisé pour l'avanement des

cincS, Secrétaire de la Snciété d'Agri-
cultur deGrenoble.

Prix $1
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.CAVEATS
TRADE MARKS,

DESION PATENTS,
COPYRICHTS, .etc.

For Information anil frce Handbonk write to
M"';uN & CO.. a 361 nwy N.EW Y.....

Oldesi. bureau for eecuring pateata ia Ame-ra.
=>cpatent rakeri ont b>- usAs ba-ougtaL betcora

the public by a notice ginfeh of cearge ain the

Lar7et circulation of anr setoutiflc paper ln tbe
4ol. Sptý"en4dlY iitustrateci. No Intelisseat
moan-.aboutd b*wAtîour, it. Weelr- S3.OO

Upar: tl0siX m6onth. Addres Uok CO.iUI5LISUIIW. 361 Broadway. lNv york Clty.
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CONDITIONS D'ABONNEMENT

Le priix d'abnomenient est de une piastre par an. L'abon-
nemtîivt peut dater .du le de cinque mois, et.on.ne s'abonne
pas moins qnue pour un an. L'avis;de doit
être donné, parr écrit, au Bureau du soussigné, :.un mois
avant 'expiration de l'année d abonnement, et lcs.arrérages·
devront avoir été payés.

-Tout ce qn cone:rne l'adm'nistration doit etre. adressé à
HECTOR A. PROULx)t.Géraut.

j
T

.1

I.

GAZETTE -DES CAMPAGNES


